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MINISTERE DE L’EUROPE ET DES AFFAIRES ETRANGERES 

 

M. Jean-Yves Le Drian, 

Ministre de l’Europe et des Affaires Etrangères 

 

Assemblée générale de l’Alliance Sahel 

 

En visioconférence, le lundi 15 février 2021 

 

 

 

- Seul le prononcé fait foi - 
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Mes chers amis, 

 

Il y a un an, nous étions réunis à Nouakchott, pour évoquer les 

premiers résultats de notre mobilisation collective au sein de 

l’Alliance Sahel, et chercher ensemble comment donner encore plus 

d’impact à notre engagement. 

 

Croyez bien – Madame la Ministre, chère Arancha González Laya, 

vous qui présidez cette Assemblée générale, et dont je tiens à saluer 

l’action – que je regrette de ne pas être à vos côtés à N’Djamena 

aujourd’hui. J’en avais l’intention, mais la crise sanitaire et les 

restrictions de déplacements internationaux qui s’imposent 

actuellement aux Français – et donc aussi, bien sûr, à leurs 

représentants – en ont décidé autrement. 

 

* 

1/ A présent forte de 25 membres1, l’Alliance rassemble les amis du 

Sahel – dont vous êtes évidemment, Monsieur le Ministre, cher Gerd 

Muller et vous aussi, Madame la Commissaire, chère Jutta 

Urpilainen –, ainsi que les grands acteurs multilatéraux dont cette 

région a besoin pour se relever. Le pari de 2017 est donc tenu ! 

 Le pari de la solidarité internationale – et, en la 

matière,  notre plateforme fait même figure de référence 

et de modèle ! 

                                                           
1 14 membres de plein exercice et 11 membres observateurs 
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 Le pari de l’action collective, dans un dialogue constant 

avec vous, nos partenaires du G5 Sahel – Monsieur le 

Ministre, cher Ousmane Kane; 2  Messieurs les 

Ministres ; cher Maman Sidikou3 – et désormais avec la 

Coalition pour le Sahel : Monsieur le Haut Représentant, 

cher Djimé Adoum, soyez le bienvenu parmi nous ! 

 

 Le pari d’une mobilisation concrète, qui fait déjà la 

différence sur le terrain. 

- Comme lorsque nous avons donné l’accès à l’eau 

potable à 5 000 Nigériens. 

- Lorsque nous avons raccordé  plus de 1 000 foyers 

burkinabè à l’électricité. 

- Lorsque nous avons financé la réalisation de 43 

ouvrages hydrauliques dans la région de Ménaka, 

au Mali.  

Et je ne fais là que mentionner quelques-uns des projets que la 

France est très fière d’avoir soutenus récemment, en y consacrant 

480 millions d’euros. On pourrait en citer bien d’autres ! 

 

2/ En janvier de l’année dernière, le Sommet de Pau – vous vous en 

souvenez – a d’abord été le sommet du sursaut militaire, ce qui était 

essentiel pour répondre au regain de la menace terroriste.  
                                                           
2 Président du Conseil des Ministres du G5 Sahel 
3 Secrétaire permanent du G5 Sahel 
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Mais, en posant le cadre global et intégré de la Coalition pour le 

Sahel, il a aussi permis de réaffirmer la nécessité du développement 

et de ses combats du temps long pour inscrire le retour à la 

stabilité dans la durée. 

 Je pense aux combats pour l’éducation, en particulier le 

combat pour la scolarisation des filles, qui engage non 

seulement des destins individuels, mais aussi l’avenir des 

sociétés tout entières. 

 Je pense aux combats pour la santé, qui vont bien au-

delà de la seule riposte à la pandémie de Covid-19, que 

nous devons continuer à construire ensemble, au Sahel 

comme ailleurs. 

 Et je pense aux combats pour les services de base que 

les Sahéliens attendent, de façon parfaitement légitime. 

 

3/ Cette année, le Sommet de N’Djamena doit être le sommet du 

sursaut de la stabilisation et du développement.  

 

1) Le premier enjeu de ce sursaut de N’Djamena – auquel il nous 

appartient bien sûr aussi de travailler dans le cadre de cette 

Assemblée et dont la réussite est fondamentalement du ressort 

des Etats du G5 Sahel– c’est d’aller plus loin dans la mise en 

œuvre de l’approche territoriale intégrée que nous avons 

initiée il y a un an. 
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C’est-à-dire d’améliorer l’articulation entre les actions 

sécuritaires, humanitaires, de stabilisation et de développement. 

Car, sans un retour rapide des services aux populations, nous savons 

que les succès opérationnels restent fragiles.  

 

Dans les dix zones que nous avons identifiées comme prioritaires, il 

faut donc plus de réactivité et une meilleure coordination entre les 

différents acteurs. Sur le terrain, la coopération doit devenir un 

réflexe pour tous. C’est fondamental. 

 

2) Le deuxième enjeu, c’est l’accompagnement des Etats et des 

collectivités dans le redéploiement des services publics de 

proximité. 

 

Dans ce domaine, il appartient bien sûr aux chefs d’Etat du G5 

Sahel de prendre leurs responsabilités. Mais l’Alliance peut et doit 

aider à restaurer le pacte social partout où il est rompu ou 

fragilisé.  

 Avec le projet SOCLE4, la France investit, par exemple, 

11.5M€ au Mali pour soutenir les agents de l’Etat dans 

les territoires et contribuer à la mise en place de services 

publics ambulants, c’est-à-dire littéralement au plus près 

des besoins !  

                                                           
4 SOCLE : « Soutien opérationnel à la continuité et à la légitimité de l’Etat » 
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 Au-delà de cette initiative novatrice, je crois qu’il nous 

faut tous chercher à faire plus pour aider les pouvoirs 

publics à jouer, dans le quotidien des populations, le 

rôle utile et pérenne qui doit être le leur. A eux d’être 

au rendez-vous ; à nous de les y aider. 

 

3) Enfin, nous devons encore renforcer les liens entre l’Unité de 

Coordination de l’Alliance, le Secrétariat du P3S et le futur 

Secrétariat de la Coalition pour le Sahel, qui les rejoindra 

prochainement à Bruxelles.  

 

L’opérationnalisation des engagements de Pau, ce n’est en effet pas 

seulement l’opérationnalisation de quatre piliers 

complémentaires. C’est l’opérationnalisation d’une architecture 

dont tous les éléments se tiennent et se renforcent mutuellement. 

Si nous voulons encore gagner en efficacité, nous devons aller au bout 

de cette logique. 

 

* 

Je tenais également à vous redire aujourd’hui la détermination de la 

France à relancer le projet emblématique de la Grande Muraille 

Verte, comme nous avons commencé à le faire – vous le savez – lors 

du One Planet Summit de janvier, dans un événement qui a permis de  

mobiliser près de 14 milliards d’euros de financements 

internationaux dans les 11 pays concernés d’ici 2025. Car verdir le 
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Sahel, lutter contre la désertification, c’est aussi travailler à changer la 

vie des populations.  

 

* 

Voilà quelques convictions et quelques pistes que je souhaitais 

partager avec vous – mes chers amis –, principalement pour 

améliorer la coordination et la territorialisation de l’aide qui sont 

encore insuffisantes aujourd’hui. Je pense que nous serons tous 

d’accord pour le dire. 

 

Nous disposons d’un portefeuille de 17 milliards d’euros pour aider 

les femmes et les hommes du Sahel à construire leur avenir. C’est un 

montant considérable, et surtout une responsabilité immense. Nous 

devons donc être à la hauteur. Tous ensemble, avec les Etats du G5 

Sahel. 

 

Je vous remercie. 

 
 


